
pondance secrète avec Siricoglu , l ’un des chefs principaux des K irja lis, dont 
l ’ autorité était reconnue dans tou te  la  région, allant de R azgrad à V arn a  x.

L e gouvernem en t o ttom a n  avait fa it venir d ’A sie  A ly  P ach a, le beilerbey  
d ’A n a to lie  et a va it m is à la disposition  de M ou stafa  P acha, le vali de R ou m élie , 
de l ’argen t, des troupes et des provisions pour m ettre  fin à l ’ anarchie des 
B alkan s. L es dissensions entre ces d eu x  com m a n d an ts des arm ées du gouver­
n em ent central, dissensions alim entées par « les m éconten tem ents des peuples » 
et par « la jalousie des G rands de la C apitale qui ne veu len t laisser prospérer  
aucun des com m a n d an ts gén éraux de cette arm ée pour ne pas le voir arriver 
ici en qu alité  de G rand V esir  » 2 o n t em pêché la  concentration  des forces 
contre les K irja lis . A ly  P ach a, in stallé  à A n d rin op le , leva it contribution  
sur contribution  dans la région, et ses troupes pillaient ou vertem en t la  p op u ­
lation . C ’est ainsi que la place des K irjalis —  forcés de s ’éloigner de la p roxi­
m ité  des grandes artères de circulation —  a été prise par l ’arm ée régulière. 
L a  situation  était devenue si tendue, que les h ab itan ts d ’A n d rin op le  s ’étaient  
soulevés, appu yés par la  garnison locale, contre A ly  P ach a, déterm inant  
ainsi son rappel.

P a sva n og lu , ne réussissant pas à obtenir la dignité de pacha, attaque  
N icopolis dans la  nuit du 2 6  o cto b re /6  n ovem b re 1797 à la tête  de 1 4 .0 0 0  
h o m m e s 3. L e projet de P asvan oglu  v isa it loin cette fo is-ci, à sa v o ir : « d e  
pousser la chose ju sq u ’à renverser rien m oins que le trône m êm e et de 
s ’y  placer » 4.

L a  Porte prit des m esures extraordinaires pour faire face à la situation  ; 
partou t on m ob ilisait des troupes et on am assait des provisions, de l ’arm e­
m en t, des m u n ition s 6.

L es préparatifs se déroulaient avec une ardeur et une énergie qui surpri­
rent les d ip lom ates accrédités auprès de la  P orte. « Les personnes les plus  
instruites, qui ont suivi les préparatifs des guerres précédentes —  écrit H erbert  
R ath k eal —  assurent q u ’on ne les a ja m ais  portés plus loin ». K iu ciu k  H iusein , 
kapudan pach a, fu t n om m é com m a n d an t suprêm e des troupes destinées à 
liquider la rébellion de P asvan oglu . Les efforts portaient en prem ier lieu, 
sur la  défense de la  v ille  de R o u tch tch ou k  au secours de laquelle était venu  
aussi D ju rd g y  O sm an  P ach a, le vali de Silistrie. L a  ville s ’était défendue  
par ses propres m o y en s, obligean t P asvan oglu  à lever le siège et à se retirer.

1 H U R M U Z A K I , op. cit., X I X 1, p. 832, 845.
2 L . I. P O P O V , op. cit., p . 13 (en fran ça is dans le  te x te ).
3 II a v a it  essayé entre autres, d ’ in flu en cer  la P orte  p a r  A u b ert  D u b a y e t  (H u rm u - 

zaki, S u p p l., I2, p . 169— 170) e t  p ar Ip silan ti (id . X I X 1, p . 847). Sur l ’ e ffe c t if  de l ’ arm ée 
d e  P a sv a n og lu , v . id . X I X 1, p . 855, 856. L a  d escrip tion  d e l ’ a tta q u e  et de l ’ o c cu p a tio n  
de la  v ille  dans S t. A ta n a sov , «B oeH H O -H C T O p irq ecK ii cÔ o p H H K », N o 1 /1954 , p . 59— 60. 
L ’ a ffirm a tion  d e  S t. A ta n a sov , se lon  laquelle  le d écre t  qu i a n n on ça it  l ’ a c co rd  de O rta k io i de 
sep tem b re  1797 ne sera it q u ’un e m ystifica tion  du  g ou v ern em en t tu rc, est sans fon d em en t. 
L ’a cte  d e  sou m ission  d es  s ix  ch efs  des K irja lis  à H a dg i M ou sta fa  a rée llem en t ex isté  et 
s ’ est a véré  u ltérieu rem en t com m e  une ruse de  guerre de P a sv a n og lu  (H erb ert R a th k ea l- 
T h u g u t, 9 o c t . 1 7 9 7 ; L . I . P o p o v , op. cit., p . 179).

4 H erb ert R a th k e a l-T h u g u t, 3 d ec. 1 7 9 7 ; L . I . P o p o v , op. cit., p . 17 (en fran ça is
dans le  te x te ).

6 V o ir  les ord res  d e  la P o r t e : D . 1 H T C H IE V , T y p c n u  d’bpotcaen u  d on ym euM u 3a  
O cm ü h  I la a ea n m o zA y  B u ô u h c k u ,  «CôopiiHK H Y » ,  v o l. X X I V /1 ,  S o fia , 1908, p . 38— 60.

488


